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LL’Institut du Fondement – Centre d’enseignement 
biblique, a organisé sa quatrième remise des diplômes le 
dimanche 15 mai 2016. Ce fut une merveilleuse journée. 
En fait, ce fut même une merveilleuse fin de semaine !

Avec 15 étudiants, cette classe était la plus petite 
jusqu’à présent. Quatorze étudiants ont reçu leur 
certificat d’accomplissement, et un étudiant, Jeff Caudle, 
a procédé à une audition des classes, ayant récemment 
déménagé depuis la Nouvelle-Zélande dans la région. En 
raison de sa petite taille, cette classe s’est liée d’amitiés dès 
le début de l’année scolaire et a continué de resserrer ses 
liens à mesure que l’année avançait. C’était une vraie joie 
que de les voir travailler si bien ensemble. Au cours des 
neuf mois, nous avons offert aux étudiants de l’Institut 
une vue d’ensemble des Écritures, avec des classes sur la 
doctrine, la prophétie, le Pentateuque, l’histoire biblique, 
la vie de Jésus-Christ, les épîtres de Paul, les épîtres 
générales, les principes du christianisme, les principes de 
service et l’histoire de l’Église. 

Notre objectif est de fournir à tous nos étudiants 
un gain de connaissances qui les aideront dans leur 
relation permanente avec Dieu et avec leurs frères et 
sœurs chrétiens. Les activités de la fin de semaine ont 
commencé par une soirée crèmes glacées vendredi soir 
pour les diplômés et les membres de leur famille. Le 
lendemain, nous avons connu une affluence débordante 
à l’assemblée du sabbat. Un de nos étudiants diplômés de 
l’Institut, Jacob Golden, a prononcé la sermonette dont le 
sujet était l’appréciation de notre appel et l’assurance que 
nous faisons tout pour ne pas abandonner. Un ensemble 
vocal entièrement féminin a interprété une musique 
spéciale, et j’ai donné le sermon sur la façon dont nous 
devrions voir les choses à travers un prisme biblique et 
non à travers le prisme du monde.

Pour la cérémonie de remise des diplômes le di-
manche, nous avons confié à M. David Johnson, l’un des 
membres du corps professoral, le soin de présenter le dis-
cours d’ouverture. Au cours de son message, M. Johnson 
a déclaré ce qui suit à propos de l’importance de l’expé-
rience de l’Institut du Fondement : 

« Le trésor de la vérité de Dieu, que nous portons à 
l’intérieur de ces fragiles vases d’argile que nous sommes, 
souvent imparfaits, peu impressionnants, est un trésor 
inestimable; et en dépit de notre fragilité, ce trésor nous 
a été confié pour la préservation et la transmission. Sa 
valeur réside dans sa puissance pour permettre à un Dieu 
extraordinaire de transformer des gens ordinaires en 

Quelques mots du président

quelque chose de beaucoup plus grand que tout ce que les 
hommes ont jamais pu imaginer. Et la beauté de ce trésor 
réside dans le fait qu’il est destiné à être partagé. En effet, 
plutôt que d’être diminué par la distribution comme tout 
trésor physique le serait, il devient encore plus grand 
lorsqu’il est partagé. Bien que ce soit un trésor qui sera 
finalement offert à tous les hommes, par la décision de 
Dieu, il est partagé aujourd’hui avec un petit nombre de 
personnes, des personnes qui devraient, selon les para-
boles de Jésus, faire fructifier celui-ci par le travail ».

À la fin de son message, M. Johnson a cité 
Matthieu 7:24 : « C’est pourquoi, quiconque entend ces 
paroles que Je dis et les met en pratique, sera semblable 
à un homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc ». 
Monsieur Johnson a invité les étudiants à retourner dans 
leurs congrégations locales et à construire sur la base des 
connaissances reçues à l’Institut du Fondement. 

Nous avons maintenant accepté 27 étudiants pour la 
classe de 2016-2017. Le nombre maximum autorisé dans 
notre salle de classe est de 26, mais nous avons un pro-
jet avec lequel nous serons en mesure d’accueillir les 27 
étudiants sans violer les règlements de sécurité incendie. 
Malgré tout, cela sera serré ! Tout le monde attend avec 
impatience pour l’année prochaine, une salle de classe 
remplie avec un nombre presque égal d’étudiants mas-
culins et féminins.

Nous avons vécu de grands moments lors de la remise 
des diplômes de l’Institut du Fondement.  Les étudiants, 
la faculté, les membres des familles venus de tous les 
horizons du pays, ainsi que les membres locaux de la 
congrégation de Dallas ont tous contribué à une fin de se-
maine très spéciale. Ainsi, alors même que nous saluons 
les diplômés de 2016, nous tournons notre attention vers 
une nouvelle classe (dont l’arrivée est prévue au milieu du 
mois d’août) lorsque le processus devra reprendre pour la 
cinquième fois !

La remise des diplômes 2016 à l’Institut du Fondement

Jim Franks
Président
Église de Dieu, Association Mondiale
@jimbfranks
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un fondement 
pour le restant 

de votre vie.

par Jennifer Bowman

Une jeune diplômée de l’Institut du Fondement 
en 2016 réfléchit sur une année d’édification 

fondamentale.

Photos de Kelly Cunningham (cette page), Mary Lallier et Erik Jones (page ci-contre)

De gauche à droite  Clyde Kilough, Erik Jones, Jim Franks, Sydney Vice, Emily Burt, Collin Jones, 
Jennifer Bowman, Jacob Golden, Erica Bennett, Alexia Rickard, Harrison Jones, Ralph Levy, Kathy  
Cochrane, Jeff Caudle, Ranti Fagbemi, Kashawn Willis, Rachel Luecke, Brittany Woodall, Mary 
Lallier et David Johnson.
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Une autre classe de diplômés est prête à passer à 
la mise en pratique de ce qui lui a été prêché à 
l’Institut du Fondement.

Avec des rires, des larmes et des projets pour 
une future réunion, les étudiants ont accompli 
leur dernier jour de cours le 12 mai 2016, et ont 
partagé une fin de semaine de fraternisation, de 

collations et de nombreuses photos avec leur famille et leurs amis. 
La fin de semaine a débuté par une soirée crèmes glacées vendredi 
soir, donnant aux étudiants la possibilité de rencontrer les membres 
des familles en visite pour la remise des diplômes. Les familles ont 
eu l’occasion de voir la salle de classe de l’Institut du Fondement et 
ont fait le tour des bureaux. L’assemblée de sabbat était toute parti-
culière avec la musique spéciale interprétée par un certain nombre 
de diplômés et avec un choix de rafraîchissements après l’assem-
blée. Le point culminant de la fin de semaine a eu lieu quand 14 
étudiants ont reçu les diplômes pour lesquels ils ont travaillé si 
durement toute l’année. Ce moment a résumé une année de travail 
acharné, l’étude biblique intense, des amitiés profondes, des pers-
pectives élargies, une croissance personnelle et bien plus encore. 

Kathy Cochrane avait rêvé d’assister à un programme d’édu-
cation de l’Église pendant 15 ans avant que l’occasion ne surgisse 
enfin cette année. « C’était comme une immersion dans la Parole 
de Dieu chaque jour, en vivant dans une ambiance où tout le monde 
a le même état d’esprit, sans avoir à se soucier que quelqu’un ne dise 
quelque chose de méchant ou ne serve des aliments impurs » a-t-elle 
remarqué. « C’était comme vivre au milieu d’un environnement 
isolé et protégé ». L’Institut du Fondement a permis aux étudiants 
de s’embarquer pour un voyage intense à travers toute la Bible, avec 
des classes supplémentaires sur la vie chrétienne et le service dans 
l’Église. Les étudiants quittent l’Institut avec des classeurs remplis 
de notes et de documents qui pourront les aider dans leurs études 
pour le restant de leur vie. 

La classe était curieuse et a déclenché des discussions de groupe 
et a posé de nombreuses questions, gardant les instructeurs sur le 
qui-vive. « C’était certainement l’un des groupes d’étudiants les 
plus brillants que j’ai enseigné », a déclaré le Dr Ralph Levy. « Ils 
avaient de très bonnes questions. Nous avons beaucoup apprécié 
l’enseignement de ce groupe. C’était un petit groupe, mais un ex-
cellent groupe ».

Une meilleure compréhension de la Bible est seulement l’une 
des choses que les étudiants ont emportées à la maison avec eux en 
quittant l’Institut du Fondement. Les élèves ont appris à servir dans 
l’Eglise et ont participé à des projets tels que la production d’un 
épisode de l’émission « A propos », l’écriture de blogs (des pages 
d’un journal personnel sur Internet) et la création d’un annuaire. 

Le programme a également offert de nombreuses possibilités aux 
étudiants de passer du temps ensemble en dehors de la classe, en 
créant des liens profonds qui dureront le reste de leur vie. 

Sydney Vice est venue de Baton Rouge, en Louisiane, pour 
assister aux cours de l’Institut du Fondement et a décidé de rester 
dans la région de Dallas après l’obtention de son diplôme. « Je peux 
nouer des amitiés plus profondes en passant beaucoup de temps 
avec d’autres personnes dans l’Église », a-t-elle confié. « Je ne suis 
pas la personne la plus extravertie, c’est donc vraiment formidable 
que de pouvoir rencontrer beaucoup de gens à la fois ayant le même 
esprit et de pouvoir échanger avec eux ». Alors que les étudiants 
de l’Institut de cette année ont fait leurs valises et sont passés à 
l’étape suivante de leur vie, M. David Johnson leur a souhaité bonne 
réussite lors de son message prononcé à l’occasion de la remise des 
diplômes le 15 mai.

« Nous vous libérons maintenant avec confiance et avec l’assu-
rance que Dieu en vous, vous permettra de devenir beaucoup plus 
que ce à quoi vous avez jamais rêvé », a-t-il déclaré. « Vous, les di-
plômés, êtes devenus les administrateurs d’un grand trésor. Nous 
sommes convaincus qu’avec Jésus-Christ vivant en vous, vous rece-
vrez en fin de compte une récompense inestimable pour le temps 
que vous avez partagé avec nous ». Pour en savoir plus sur l’Institut 
du Fondement, Centre d’enseignement biblique, rendez-vous sur 
FoundationInstitute.org ! DCA
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Un voyage rapide dans le sud de l’Afrique
M. Doug Horchak et son épouse Tanya se sont rendus en Afrique du Sud et en Zambie pour visiter les frères et 
sœurs et organiser des cours pour les dirigeants locaux. par Doug Horchak

Ma femme et moi sommes arrivés à l’aéroport 
de Tambo à Johannesburg, en Afrique du 
Sud, peu après 7 heures, le jeudi 28 avril, où 
nous avons rencontré le pasteur régional M. 
Morgen Kriedemann. Nous avions une valise 
pour lui, remplie de manuels du programme 

de parentage « Encourager, Équiper et Inspirer », ce qui a coûté 
beaucoup moins cher qu’une expédition ! Ayant pris une tasse de 
café, nous avons pu également discuter ensemble pendant quelques 
heures. Nous nous sommes ensuite embarqués pour notre vol de 
la South African Airways à destination de Lusaka, en Zambie, 
lequel a décollé vers 13 heures. Monsieur Kambani Banda et son 
épouse Shirley étaient à l’aéroport de Lusaka quand nous sommes 
arrivés et ils nous ont réservé un accueil particulièrement joyeux et 
chaleureux. Au cours de visites passées, nous avions soit séjourné 
dans une petite maison d’hôtes au domicile de la famille Banda ou 
campé avec les frères et sœurs sur la propriété de l’Église. Cette fois, 
nous sommes allés dans un petit hôtel neuf de Lusaka. Il était sûr, 
très propre et servait une bonne cuisine ; cependant, en raison de la 
politique énergétique nationale actuelle, l’électricité ne fonctionnait 
que 12 heures par jour seulement, l’horaire pouvant varier ! Pendant 
les heures de coupure, la population locale utilise des génératrices, 
ce qui limite l’alimentation électrique aux lumières et aux appareils, 
la climatisation n’étant pas alimentée ; cependant, le temps était si 
doux que le fait de ne pas avoir la climatisation pendant une demi-
journée était supportable. Cela dit, nous n’avions accès à Internet à 
l’hôtel que 30% du temps.

Rencontre avec les frères zambiens
Le lendemain, le dernier jour des pains sans levain, nous nous 

sommes rendus sur la propriété de l’Église et nous avons passé toute 
la journée avec les frères et sœurs. C’était merveilleux de pouvoir 
rendre visite aux membres, dont beaucoup ont fréquenté pendant 
l’été des cours d’anglais au cours de ces sept dernières années. Ils 
nous ont accueillis lorsque nous sommes arrivés et nous ont donné 

des poignées de main et des embrassades nombreuses et variées. 
Monsieur Banda a donné le sermon lors de l’assemblée du matin, 
et nous avons ensuite déjeuné. L’assemblée de l’après-midi a com-
mencé avec l’ordination de M. Haban Moonga (de Nalubanda) en 
tant que diacre, puis j’ai donné le sermon.

Le lendemain matin, Tanya et moi sommes allés à la propriété 
Verino (ÉDDAM) pour l’assemblée du sabbat hebdomadaire. Nous 
avons assisté à l’assemblée l’après-midi, suivie d’un repas de viandes 
de chèvre et de poulet, accompagné de nshima (purée blanche de 
maïs) et de légumes verts étuvés. Nous avons eu une fréquentation 
totale de 173 membres pour le jour saint et le sabbat hebdomadaire.

Le dimanche, les diacres et les dirigeants ont aidé les membres 
à démonter leurs tentes et à se préparer pour le départ dans leurs 
foyers de Nalubanda, Kasumpa et Mapoko. 

Après que les membres aient tous pris congé, nous avons tenu 
ensuite des classes pour les diacres et leurs épouses, ainsi que trois 
autres dirigeants locaux. J’ai couvert les sujets « Servir dans l’Église 
locale » et « Les pièges du service ». Le contenu de la seconde classe 
était issu de notre nouveau programme de formation pour le lea-
dership, que nous sommes en train de développer pour nos pas-
teurs à travers le monde. Avec le temps qu’il a fallu pour couvrir ces 
sujets, répondre aux questions et coordonner une discussion, nous 
avons dû continuer presque jusqu’au coucher du soleil ! Cependant, 
les cours ont été interrompus par un bon repas préparé par Mme 
Banda et les dames.

Le lundi, nous avons passé une bonne partie de la journée avec 
les époux Bandas et nous les avons accompagnés à Chongwe pour 
visiter un jeune garçon qui était tombé très malade ce dimanche 
et qui a été emmené dans un hôpital rural. Jonathan Ndiya, âgé de 
sept ans, a souffert d’une forte fièvre pendant deux nuits, mais il al-
lait déjà mieux lorsque nous l’avons vu, le lundi après-midi. C’était 
bon de visiter le petit Jonathan et son père. Nous avons acheté de la 
nourriture locale que nous leur avons apportée avant notre départ, 
le personnel de l’hôpital ne fournissant pas de nourriture aux pa-
tients. 
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Un voyage rapide dans le sud de l’Afrique

par Doug Horchak

Pendant que nous étions là-bas, Mme Shirley Banda a aidé 
une mère à réconforter son bébé (qui avait un abcès sur son petit 
ventre), tandis que sa mère allait chercher l’infirmière. Tanya a 
eu la chance de tenir le jeune enfant pendant un certain temps, 
ce que nous avons vécu comme un rappel dégrisant au sujet des 
soins de santé de qualité, difficiles à trouver dans cette partie du 
monde. Nous espérions que Jonathan serait libéré le lendemain, 
mais comme l’hôpital n’a pas de téléphone de service, nous 
n’avons pas reçu de confirmation avant notre vol de retour le 
mardi matin.

Vivre l’expérience des Mosi-Oa-Tunya
Mardi, nous avons pris l’avion pour Livingstone, en Zam-

bie pour quelques jours. Livingstone, située sur le fleuve Zam-
bèze près des chutes Victoria, est l’ancienne capitale de la Zam-
bie. Voir les chutes Victoria est une expérience bouleversante. 
Nous avons été trempés par l’averse (comparable à une pluie 
battante !) malgré le port de nos vêtements de pluie loués. Les 
habitants appellent ces chutes Mosi-Oa-Tunya, ce qui signifie « 
la fumée qui gronde ». Nous avons également visité le Musée 
Livingstone, qui était fascinant. A l’intérieur, une salle spéciale 
raconte la vie de David Livingstone et le travail missionnaire 
qu’il a accompli en Afrique australe et orientale au milieu des 
années 1800. La salle exposait des photos de Livingstone, ainsi 
que bon nombre des lettres originales que Livingstone a écrit à 
ses collègues et à sa famille au cours de ses trois voyages mis-
sionnaires en Afrique. Livingstone était déterminé à accomplir 
trois choses au cours de ses décennies en Afrique :

1.	 	Convertir les Africains.
2.		Tenter d’affaiblir la traite des esclaves par les musulmans.
3.	 	Trouver la source du Nil.
Les affichages racontaient aussi sa découverte de ce qui est 

devenu célèbre sous le nom des chutes Victoria tout en navi-
guant sur le fleuve Zambèze pour son premier voyage. Il fut le 
premier mzungu (homme blanc) à voir les chutes.

Après notre séjour à Livingstone, nous sommes repartis 
à Johannesburg pour passer du temps avec le ministère sud-
africain. Le vendredi 6 mai, nous avons eu des réunions où 
nous avons discuté du programme de mentorat focalisé et des 
thèmes des dernières classes pastorales de formation continue. 
Ma femme et moi avons rencontré les jeunes adultes de 
Johannesburg le matin du sabbat avant l’assemblée de l’après-
midi. Ensuite, nous avons rencontré le conseil d’administration 
sud-africain le dimanche matin 8 mai, avant de retourner aux 
États-Unis le soir même. dcA

Tanya Horchak avec quatre soeurs (Mersial, Lenny, Lissy et 
Mary) de la région de Mapoko, à quatre heures de Lusaka. Mary 
est paraplégique et utilise un « vélo-fauteuil roulant » propulsé 
avec les mains pour se rendre aux assemblées à 7 kilomètres, 
dans chaque sens, la plupart des sabbats. Sa soeur Lissy est 
aveugle depuis ces 20 dernières années. Elles représentent un 
merveilleux groupe de dames qui sont restées fidèles à travers 
des circonstances difficiles.
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Les enfants ont un besoin constant d’attention. Ils peuvent être très 
exigeants. Les parents sont responsables quand il s’agit de discerner ce 
qui doit être abordé et comment travailler avec leurs enfants. La façon 
d’aborder chaque situation façonne notre enfant pour l’avenir. Heu-
reusement, les parents ont un grand exemple à suivre afin de remplir 
leurs responsabilités : Dieu le Père ! Nous allons explorer cinq choses 
importantes que notre Père fait pour nous et que nous devrions faire 
pour nos enfants.

1. Soyez le médiateur et le juge
Je passe autant de temps à voir mes fils s’aimer l’un l’autre, qu’à de-

voir intervenir pour faire cesser les chamailleries entre eux. À mesure 
que les années passent, je les encourage à résoudre leurs différends sans 
avoir à les rapporter à leur mère ou à moi-même. C’est lorsque les pa-
roles deviennent blessantes et que le débat tourne au pugilat que je dois 
intervenir pour leur rappeler qu’ils s’aiment et qu’ils doivent se calmer. 
De même, Dieu nous rappelle que nous devons travailler sur nos dif-
férences en montrant de l’amour et de la miséricorde les uns envers les 
autres, en étant toujours conscients de Sa présence. Jésus-Christ nous 
rappelle qu’il nous faut « être miséricordieux comme [notre] Père est 
miséricordieux » (Luc 6:36).

2. Corriger avec miséricorde
Les parents reçoivent souvent comme conseil de « ne pas corriger 

leurs enfants sous l’emprise de la colère ». Malheureusement, la colère 
arrive plus souvent que nous le voudrions. La chose importante à rete-
nir est d’encourager, d’enseigner et d’être miséricordieux. L’encoura-
gement est un outil inestimable. Nous devons toujours rappeler à nos 
enfants que nous les aimons et que nous voulons ce qu’il y a de mieux 
pour eux quand nous devons les corriger.

Dans Osée 11, Dieu exprime son amour pour son enfant – Israël. 
Dans les versets 8-9 Dieu demande : « Que ferai-je de toi, Ephraïm ? 
Dois-je te livrer, Israël ? Te traiterai-je comme Adma ? Te rendrai-je 
semblable à Tseboïm ? Mon cœur s’agite au–dedans de moi, toutes mes 
compassions sont émues. Je n’agirai pas selon mon ardente colère, je 
renonce à détruire Ephraïm ; car je suis Dieu, et non pas un homme, je 
suis le Saint au milieu de toi ; je ne viendrai pas avec colère ».

Quand j’ai dû élever mes propres enfants, j’ai compris que ma 
capacité à être encourageant peut être submergée par la frustra-
tion. Quand la miséricorde devient primordiale, les choses se 
déroulent parfois de cette façon. Au lieu d’une punition sévère et 
hâtivement conçue, une bonne pause, à l’ancienne, peut s’avérer 
utile. Quelques moments de calme peuvent accaparer trois enfants 
turbulents et les rendre très conscients de leur environnement. 
Lorsque Miriam se révolta contre Moïse dans Nombres 12, elle fut 
punie par la lèpre. Moïse cria à Dieu pour la guérir. Dieu répondit 
au verset 14 : « Si son père lui avait craché au visage, ne serait-elle 
pas pendant sept jours un objet de honte ? Qu’elle soit enfermée 
sept jours en dehors du camp ; après quoi, elle y sera reçue ». Sa 
punition ne devait pas être de rester lépreuse toute sa vie, mais 
était destinée à la faire sérieusement réf léchir.

3. Passez du temps avec vos enfants
Quand j’étais enfant, mon père passait beaucoup de temps sur la 

route. Contrairement à de nombreux enfants qui campaient, faisaient 

du sport et partageaient leurs réalisations avec leurs pères, je n’ai pas eu 
l’occasion de le faire souvent. Il n’a pas été un mauvais père; c’était juste 
sa façon de pourvoir aux besoins de la famille. Malheureusement, son 
absence a mis beaucoup de pression sur la famille. Cette expérience me 
permet de me rendre compte que je dois être présent aussi souvent que 
je le peux pour guider et encourager ma famille. 

Dieu promet des encouragements similaires dans Psaumes 34:18, 
« L’Eternel est près de ceux qui ont le cœur brisé, et Il sauve ceux qui 
ont l’esprit dans l’abattement ». Christ a également promis dans Mat-
thieu 28:20, « Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin des 
temps » (version TOB). La présence de Dieu dans nos vies est ce qui 
nous donne l’encouragement pour continuer, même dans les moments 
difficiles. Si Dieu est avec nous, qui sera contre nous?

4. Mettre en place et appliquer des règles 
Il semble que les enfants d’aujourd’hui aient souvent leurs parents « 

collés à leurs baskets ». Il est important alors qu’ils sont encore jeunes, 
d’établir des limites à l’intérieur et l’extérieur de la maison. Les limites 
aident les enfants à apprendre à être des adultes dans leur façon de se 
comporter en acceptant les responsabilités, en connaissant les limites 
et en gérant les déceptions. 

De même, Dieu a établi 10 Commandements pour nos vies. Ce sont 
10 instructions de base pour aimer Dieu et aimer les autres. Ils sont 
conçus pour nous protéger et pour nous aider à vivre une vie heureuse 
! (Proverbes 29:18) Bien que la vie soit remplie de hauts et de bas, garder 
les Commandements de Dieu est la première étape pour avoir une rela-
tion avec le Dieu qui nous donne de l’espoir.

Exode 20:12 nous dit d’honorer nos parents. L’établissement de cette 
règle à l’intérieur et l’extérieur de la maison peut aider nos enfants à nous 
faire confiance en tant que parents et à grandir dans la confiance. Ensei-
gner nos enfants à obéir à ce Commandement leur offre également une 
bénédiction potentielle. Le Commandement promet : « … afin que tes 
jours se prolongent dans le pays que l’Eternel, ton Dieu, te donne ».

5. Tenez vos promesses 
Quiconque a déjà connu le déchirement d’une promesse non te-

nue, sait à quel point il est difficile de refaire confiance. Mon fils aîné 
Michael a des attentes assez fortes, quand il s’agit de ses habitudes au 
moment d’aller se coucher. Si je dois travailler tard et que je ne serai 
pas là pour être avec lui, il me le fait savoir : « N’oublie pas de venir 
et de m’embrasser quand tu rentres le soir ». Je m’oblige toujours à le 
faire. S’il se rend compte que j’hésite à le faire, il me demande de venir 
le réveiller. Je le fais souvent de bon gré quelle que soit l’heure, et il sait 
donc que je suis à la maison. Si je promets de le faire mais sans donner 
suite, je lui montre que notre relation n’a pas d’importance et qu’il ne 
peut pas toujours me faire confiance. 

Notre Dieu promet de revenir, d’enlever la douleur, la souffrance et 
la confusion et de nous donner une nouvelle vie glorieuse. Une partie 
de cette promesse inclut notre réveil du sommeil de la mort (ressusciter 
Ses enfants des morts). Il est écrit dans 1 Thessaloniciens 4:16-17 que « 
les morts en Christ ressusciteront premièrement… Et ainsi nous serons 
toujours avec le Seigneur ».

Si notre Père céleste peut tenir cette promesse, Ne pouvons-nous 
pas tenir cette simple promesse d’emmener notre enfant voir un match 
ou d’aller au cinéma ? dcA

LE COIN DES ÉCRIVAINSCinq choses que Notre Père fait 
et que devraient faire les parents
Dieu est le Parent ultime. Nous devons utiliser Son exemple comme modèle concernant la bonne façon d’être un 
vrai parent pour nos enfants.   							       par John Columbo
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Nous apprécions l’occasion de pouvoir 
clarifier ce sujet important, d’abord parce 
que ce que vous avez entendu n’est pas vrai. 
Les enseignements de Jésus sont pour tous 
les croyants, et pas seulement pour les fiancés 
Juifs. Il n’a pas enseigné un ensemble de doc-
trines pour les Juifs qui serait différent de ce 
qu’il a donné à l’Église. Deuxièmement, Jésus 
expliquait l’intention spirituelle originelle de 
Dieu pour un certain nombre de lois, y com-
pris le mariage, et corrigeait les lacunes dans 
la compréhension des Juifs. Notez que dans 
Matthieu 5:31, Jésus dit d’abord, « Il a aussi 
été dit… » (version Semeur), puis il com-
mence au verset 32 avec :  « Mais Moi, je vous 
dis… ». 

Matthieu 19 est similaire, en commençant 
par « C’est à cause de la dureté de votre cœur 
(verset 8) avec la transition vers l’expression 
« Mais je vous dis ». Le mot grec traduit par 
« mais » ici est le même que celui qui est uti-
lisé dans Matthieu 5:32. Dans les deux cas, 
Jésus corrige ou clarifie la doctrine du di-
vorce et du remariage. Le schéma est le même 
: « Vous avez appris cela, mais ceci est l’image 
plus complète ». 

Troisièmement, nous sommes heureux 
que vous posiez cette question, parce que 
cela nous donne l’occasion de souligner 
que Jésus a donné plus d’indications sur 
le divorce que ce que nous lisons dans 
Matthieu. Christ a inspiré plus tard 
l’apôtre Paul d’ajouter des précisions 
supplémentaires dans 1 Corinthiens 7. 
Par exemple, avec les mots immoralité 
sexuelle et adultère, il y a une implication 
plus grande que ce que véhiculent ces 
seuls mots. L’intention de Dieu est qu’un 
couple marié reste marié et travaille sur 
tous les problèmes qui se posent, avec l’aide 
de Son Esprit, de Sa Parole et du conseil 
de Ses ministres. Dieu dit qu’Il « hait la 
répudiation » (Malachie 2:16). C’est un 

langage vraiment fort. Cela ne signifie pas 
que Dieu hait les gens qui divorcent, mais 
plutôt qu’Il déteste les dégâts que le divorce  
cause pour eux, leurs familles, leurs amis, 
ainsi que pour la communauté. 

Et pourtant, vous verrez qu’il existe dans 
les versets que vous avez mentionnés, ainsi 
que dans d’autres références du Nouveau 
Testament, quelques circonstances limitées 
dans lesquelles Dieu permet à une personne 
divorcée de se remarier. Comment cela peut-il 
être, quand le divorce n’est pas l’intention ou 
même une partie de la conception que Dieu a 
concernant le mariage ? La Bible montre que 
Dieu comprend que les époux ou épouses 
ne rempliront pas tous les responsabilités 
fondamentales permettant à leur mariage de 
durer. Cela peut être un sujet complexe en 
raison des nombreuses différences entre les 
personnes (ainsi que des relations entre celles-
ci), mais nous tenons à présenter l’enseignement 
biblique de base dans notre article sur le site 
Vie, Espoir et Vérité intitulé « Qu’enseigne la 
Bible au sujet du divorce et du remariage ? ». 
Il explique que les couples empêtrés dans les 
problèmes ont souvent besoin de la perspective 
d’un conseiller qualifié pouvant les aider à 
appliquer les instructions de Dieu. Comme 
vous avez pu le lire, notez aussi à quel point 
la question de la véritable conversion s’insère 
profondément dans cette doctrine. Beaucoup 
de gens sautent rapidement les mots « vraie 
conversion », en supposant qu’ils se réfèrent 
au fait « d’être sauvé ». Il est essentiel que vous 
compreniez que l’idée actuelle sur le fait d’être 
« sauvé » est très différente de ce que la Bible 
entend par conversion ! Lisez attentivement 
les articles sur le site Vie, Espoir et Vérité, 
contenus dans la section « Croître », et la 
section « La conversion chrétienne ». Lorsque 
vous en aurez terminé la lecture, faites-nous 
savoir s’il vous plaît si nous pouvons vous être 
d’une aide supplémentaire.  dca

Contact personnel

J’ai entendu dire 
que Matthieu 5:32 

et 19:9 sont destinés 
aux Juifs concernant 

la période des 
fiançailles et ne sont 
pas applicables aux 

païens qui divorcent. 
Est-ce correct ?

Q r
avec Cecil Maranville

Grâce à cette colonne, nous 
voulons vous fournir une fenêtre 
sur le travail du Département de 
la correspondance personnelle. 
Parce que nous interagissons 
surtout avec de nouvelles 
personnes sur la vérité de Dieu, 
certains sujets pourraient ne pas 
sembler directement applicables 
dans votre vie. Mais pensez à 
votre façon de répondre à la 
question si quelqu’un vous la 
posait ! Beaucoup de réponses 
contiennent des principes spirituels 
que vous pouvez appliquer dans 
votre vie, même si la question n’est 
pas celle que vous auriez posée.
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La 10e fête texane annuelle de bienfaisance 
a recueilli $11 000 au bénéfice des camps 

de jeunesse de l’EDDAM
par Kelli Hogg

TLe 10e barbecue annuel Boot Scoot a eu lieu 
le 6 février 2016, à Grapevine, au Texas. Plus 
de 350 invités ont dégusté des côtes de bœuf 
et des desserts maison avant le coup d’envoi 
d’une soirée de plaisir comprenant un bal, 

une vente de pâtisseries, une tombola, un encan silen-
cieux (vente aux enchères écrites) et un stand photo. La 
musique a été interprétée par l’Union House Branch 
Band avec les membres des congrégations de Houston et 
Fort Worth. Tous les bénéfices rapportés lors de l’événe-
ment ont été reversés au profit des camps de jeunesse de 
l’ÉDDAM et du fond d’activité. « Le Boot Scoot est un 
événement amusant que nous anticipons avec ferveur 
chaque année », a précisé Cecilia Gomez, « Vous pou-
vez enfiler vos jeans et vos bottes, déguster des côtes de 
bœuf et permettre à des enfants de participer à un camp 
de jeunesse, lesquels autrement, n’auraient pas été en 
mesure de vivre cette expérience. Il s’agit d’apprécier la 
musique, les amis, de danser, de manger, d’avoir du plai-
sir et d’aider tout en même temps avec cet événement ». 
Les bénévoles des congrégations de l’est du Texas, de Dal-
las, de Fort Worth et de Houston ont fait don d’objets 
mis aux enchères et ont contribué à la décoration et à la 
mise en place, tout en continuant de travailler le soir de 
l’événement. Une fois les dépenses déduites, l’événement 
a rapporté plus de $11 000 pour le programme des camps 
de jeunes. « Nous sommes très reconnaissants envers 
tous ceux qui ont contribué à l’événement en offrant 
leur temps, en donnant des articles ou en sponsorisant 
l’évènement, ou tout simplement en manifestant leur 
soutien en participant à l’événement. Ma famille se pas-
sionne pour rassembler des fonds au bénéfice d’une cause 
à laquelle nous croyons et ayant réellement un impact 
énorme sur les jeunes dans l’Église de Dieu », a conclu 
la co-organisatrice du Boot Scoot Kelli Hogg. Réservez la 
date pour l’année prochaine ! La 11e édition Boot Scoot 
aura lieu le 11 février 2017, de nouveau à Grapevine au 
Texas.  dca


